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CE QUE DISENT LES IMAGES ICI RASSEMBLÉES
Caractéristique générale des caricatures
CONTRE LE KAISER. — La CARICATURE CHEZ LES ALLIÉS. — La caricature CHEZ LES NEUTRES.
Ce recueil — et ceux qui suivront de même — n'a nullement la prétention d'être une iconographie satirique du Kaiser, du Kronprinz et des autres Seigneurs qui gravitent autour d'eux, — travail de longue haleine, de recherches multiples qui ne pourra être entrepris que lorsque la guerre aura pris fin.
C'est uniquement un choix de caricatures — choix fait de façon telle que le public puisse avoir en quelques pages, une idée générale des manifestations de l'art satirique dans la presse des pays alliés et neutres, à l'égard des auteurs responsables et des conducteurs de cette guerre. Ce que d'autres — depuis plusieurs mois
déjà — font pour les documents imprimés, articles' de journaux et de revues, nous avons
Encadrement de page pour une série de compositions sur les ancêtres de Guillaume II : Germanie Brandebourg, Hohenzollem et Prusse.
(Mucha, de Varsovie, Mars 1915).
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estimé — aujourd'hui que l'histoire s'écrit au jour le jour — qu'il y avait intérêt à le faire pour l'image, dont l'importance, en ces dernières années, a toujours été en grandissant, et qui aux époques de luttes et de passion violentes, revêt une éloquence toute particulière.
Documents graphiques pour servir à l'histoire de la guerre présente, c'est-à-dire de la plus formidable conflagration qui, depuis cent ans, ait ensanglanté le monde, ces recueils montreront aux générations présentes, tout comme aux générations futures, de quelle façon les peuples obligés de se défendre contre les prétentions exhorbitantes du pangermanisme, ont apprécié les hommes de la Kultur et leur œuvre.
Dessin de Radiguet pour une série -.Les Sauvages. (D. A. LoNGUET, éditeur.)
c'est-à-dire leur façon de conduire la guerre et leurs procédés de conquête.
A tout Seigneur, tout honneur. Volontiers, aujourd'hui, on écrirait Saigneur tant le César germanique et tous les von qui commandent en chef, sous ses ordres, ont tenu à nous montrer qu ils étal :nt les dignes successeurs des Seigneurs et détrousseurs féodaux qui, du haut de leurs nids d aigles, se jetaient sur le plat pays pour le piller et le rançonner sans merci.
Mais je fais ici oeuvre d'historien et non de pamphlétaire.
Contentons-nous donc de voir de quelle façon la Caricature a Interprété, habillé sa vieille connaissance, pour ne pas dire son principal client : le Kaiser, depuis que, de la doctrine bizarre, qui lui fut chère, la Paix armée, il a passé à la réalité, c'est-à-dire à ce qui devait être sa conclusion logique : la Guerre.
Les temps sont loin où sur sa figure énlgmatique, les caricaturistes dessinaient un point d interrogation. Aujourd'hui les masques sont tombés d'eux-mêmes, et qu'il l'ait personnellerrient voulu ou non, celui que d'aucuns se plaisaient à qualifier impérial Cahot, porte, devant l'Histoire, la responsabilité d'avoir suscité, provoqué le plus grand crime des temps modernes.
Certes d'autres, avant lui, pour donner également libre cours à des ambitions démesurées et jamais satisfaites, déchaînèrent sur le monde les mêmes horreurs ; certes tous les rêveurs de domination universelle, qu'ils s'appellent Charles-Quint, Louis XIV, Napoléon I®^ ou Guillaume I^"", avalent déjà traité d'étrange façon le droit des gens et la liberté des petits Etats, mais il est nécessaire, si 1 on veut établir une comparaison entre le passé et le présent, de se reporter à la mentalité de leur époque, si différente de la nôtre ; il faut se dire surtout que ce qui était naturel il y a deux ou trois siècles, que ce qui était déjà singulièrement anormal il y a quarante-quatre ans, se trouve être aujourd'hui, en présence de tous les progrès humains, une chose abominable et presque monstrueuse.
Singulier retour des choses d'icl-bas qui fait qu'après avoir, des années durant, fait figure de grand Empereur de la Paix, pour mieux détruire la vaine grandeur du grand Empereur de la Guerre, on se laisse prendre à cette hantise du napoléonlsme qui, tel un cauchemar, pesait si lourdement sur l'Allemagne !
Folie humaine qui remet en pleine actualité Y Eloge de la Folie d'Erasme ; qui fait perdre la raison à tout un peuple intoxiqué par le poison de l'Empire universel ; qui, après le redoutable César français du commencement du XIX® siècle, suscite, plus ou moins dément, le César allemand du commencement du XX® siècle !
Folie d'Empereur ! comme l'indique si bien le D'" Cabanes dans le volume où il résume toutes les tares ataviques des Hohenzollern !
Danse des Morts du XX^ siècle qui déjà, transforme le monde en un charnier universel ; Danse des Morts en action qui, en attendant qu'un Holbein la fixe en peintures ineffaçables sur les murs du futur et véritable Palais de la Paix, compte déjà, à son avoir, grâce au crayon des caricaturistes, tout un cycle d'imeiges parlantes !
Le Kaiser et la [^Caricature !
Ce n'est point la première fois que les événements me mettent à même d'étudier, de recueillir et de grouper les images satiriques publiées sur cette « moitié de Dieu '■. Ceux qui suivent mes travaux n'ont certainement pas oublié Lui devant i objectif caricatural qui, saisi par la censure allemande, dut au Kaiser lui-même de pouvoir librement circuler outre-Rhin, et Derrière Lui, véritable dossier par l'image de ce vaudeville des mauvaises mœurs de la Table Ronde dont nous eûmes, grâce à Maxi milieu Harden, une représentation publique, et Le César allemand devant les Siens et devant ses alliés, recueil particulièrement suggestif des images suscitées par la fameuse interview du Daily Telegraph.
Mais en ces différents recueils, on n'avait pu voir qu'un personnage de théâtre, tantôt vaudeville, tantôt comédie ; un Empereur tout de décor extérieur, un César de parade aux yeux fulgurants, aux moustaches menaçantes.
Çà et là apparaissait bien, il est vrai, un Impérial Bavard, un Impérial Bougeon en conversation intime avec le vieux Bon Dieu, un César romain, un reître d'opérette et telle légende, celle-ci notamment : mein Gott ist mein Sabrrre était significative. Mieux encore, l'Italie alors troisième'personne de
Imagerie enfantine au gout du jour.
Les histoires en Images à l'usage des enfants ont subi en Angleterre l'influence des événements et des personnages du jour. C'est ainsi que les petits garçons désobéissants se sont transformés en Guillaume le mauvais sujet.
L image ci-contre parodie de très amusante façon un conte allemand : « La très triste histoire de Paulette et des allumettes. » C'est la très triste histoire de « Guillaume et les allumettes. » Il a' voulu jouer avec le feu, Guillaume le mauvais sujet, le désobéissant, et il a ouvert la boîte d'où est sortie la guerre. Les deux petits chats avertisseurs, Guillaume I'""" et Bismarck, ont beau lui crier gare par leurs miaulements, Guillaume n'entend rien : il est livré aux flammes, du feu qu'il a allumé « pour voir ce que cela ferait, » et il ne reste plus aux deux pauvres petits chats qu'à pleurer l'imprudent et le désobéissant qui s envole en fumée.
Enfants ! ne jouez pas avec le feu !
Empereurs et rois ! ne mettez pas le feu aux quatre coins du monde !
Guillaume et les allumettes.
Imagerie enfantine anglaise.
-m^-^'StR ^
Menu polycopié d'un dîner de « poilus » dans les tranchées de l'Yser (1914).
* Au haut de l'échelle, le Kaiser en équilibriste.
la Trinité triplicienne, nous donnait, sous le crayon d un de ses caricaturistes, un impérial spadassin qu une légende explicative qualifiait ainsi : inttlli' gence proportionnée au sabre.
Mais le César de la guerre sanglante et sans merci hypocritement préparée en ces longues années de paix armée, ne s'était pas encore montré ; mais le principal acteur du grand drame européen n'était pas encore entré en scène.
Le voici maintenant.
Et cette fois, d'un bout à l'autre de ce recueil, c'est V impérial spadassin qui va défiler devant nous ; 1 impérial spadassin accommodé à toutes les sauces, que le crayon des caricaturistes ira même jusqu'à ravaler au rang des vulgaires criminels.
Pour lui, l'épée et le sabre seront considérés comme armes trop nobles. La caricature lui mettra en main le couteau du boucher, arme à deux fins lui permettant après avoir égorgé les hommes, de présider au sacrifice de cet animal précieux entre tous, de l'autre côté du Rhin, le cochon. Mieux encore, elle lui donnera le surin de Vapache ; et c'est ainsi que dès maintenant, a pris place dans l'Histoire un Kaiser 'Bonnot qui, créé par un de nos
artistes, H.-G. Ibels, fera le tour du monde, imité interprété de cent façons, par tous les crayonneurs de cartes postales. Et j'allais oublier la massue du sauvage, excellent instrument de propagande pour les civilisés de la Kultur !
Que d'images vengeresses en ce cinématographe impérial ! Voici Caïn réprouvé par Dieu ; voici le nouvel Hérode se baignant dans le sang des innocents du Lusitania ; voici le nouvel assassin de marque venant prendre au Musée Tussaud la place d'honneur qui lui est assignée sans conteste.
Voici Guillaume le Maudit ; maudit par les mères, maudit par les générations à venir.
Ici, on le verra en souteneur, menant au travail sa Bertha, incarnation charnelle du fameux 420. Là, évoquant l'histoire, on lui montrera comme à Louis XVI, la guillotine qui l'attend, la guillotine offerte par la caricature révolutionnaire à tous les empereurs, à tous les rois ; alors que, cependant, son compère, le « brillant second », n'aura que les honneurs de la potence. La potence ! l'instrument de prédilection des caricaturistes italiens, qui pousseront la fantaisie jusqu'à transformer François-Joseph luimême — Cecco Beppe en langage populaire — en une potence ambulante.
Par contre, tous deux auront droit à prendre place parmi les damnés de V Enfer du Dante.
Couverture de la chanson de F. Markas, d'après ; dessin original de Pierre Chatillon. .
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Pelote à épingles présentant d'un côté le Kaiser, de l'autre François-Joseph.
Bibelot d'actualité créé par l'artiste lyonnais J. Cou- LON et breveté par lui.
L'Enfer ! Est-ce que le Kaiser, après tout, n'en est pas le suppôt ; est-ce qu'il n'est pas l'envoyé de Satan sur terre ! Est-ce qu'il n'est pas le grand Diable au front corné, aux pieds crochus ?
Et alors, l'image ayant comme la littérature ses clichés qu'elle garde soigneusement pour s'en servir lorsque besoin est, on verra réapparaître le grand Diable rouge dont il y a cent ans, contre Napoléon, on faisait si grand usage.
Guillaume-Satan ; continuation logique de Napoléon-Satan !
La cruauté a son histoire ; elle a ses célébrités classiques ; elle a ses particularités ; elle a ses types de comparaison, qu'il s'agisse des hommes ou des animaux.
De cette idée découleront les Guillaume-serpent, les Guillaume-crocodile, les Guillaume monstre sous-marin — ici l'allusion est claire. Puis ce seront les hommes, Hérode, Néron, Attila, Barberousse qui, tour à tour, viendront se mesurer avec lui !
Attila surtout, et comme si tous les crayons avaient obéi à un mot d'ordre, partout l'on verra surgir aux côtés de cet ancêtre quelque peu oublié, V Attila du XX^ siècle, éclipsant de toute l'horreur de ses forfaits, l'Attila des champs catalauniques.
Guillaume-Attila plus cruel que Néron, plus assoiffé de chair humaine que le plus féroce des Cannibales !
Après l'Enfer, après Satan, la Mort cette suprême maîtresse des champs de bataille, l'ex-général en chef des armées napoléoniennes ! La Mort, sa grande inspiratrice ; sa conseillère de tous les instants ; la Mort, la grande niveleuse, la reine de l'anarchie !
Pour lui, le crayon des dessinateurs tressera des couronnes dont les fleurs seront autant de têtes de mort, — tel aussi sera le laurier qu'il tiendra à la main. Dans sa gorge si gravement atteinte, dansera un squelette. Et c'est sur des pyramides de têtes de mort que s'élèvera son trône, alors que, renversée, la figure de la Mort donnera la parfaite image de ses traits. Tel, autrefois, Napoléon et la Mort. '
Et c'est ainsi que l'imagerie qui, après la bataille de Leipzig, partant de tous les pays alliés contre nous, avait répandu dans l'Europe entière ces estampes gravées incarnant Napoléon dans la Mort ou dans « le grand Diable rouge, » sert aujourd'hui de thème aux compositions des nouveaux alliés contre V Empereur-Boucher .
La caricature actuelle fera mieux encore.
Au petit faux Napoléon, elle opposera sans cesse le vrai grand Napoléon ; a ses côtés, elle placera son ombre lumineuse, ou elle le fera apparaître à son chevet pour le glacer d'effroi, ou encore elle fera revivre pour lui tous les souvenirs cuisants de la campagne de Russie.
Et l'on ne pourra pas regarder ce Napoléon tenant Guillaume-Lilliput dans sa main, 1 examinant à la loupe, sans songer aux deux célèbres estampes anglaises tant de fois reproduites : The King oj brobdingnag and Gulliver (le roi Georges tenant le petit Boney dans le creux de sa main) et Un grand Général et un petit Empereur (Blucher tenant Napoléon sur son pouce).
L'Amérique, elle-même, sera entraînée par ce grand souvenir. Et il semble que la vérité sorte de la bouche de ce valet qui, coiffant le Kaiser du petit chapeau historique ne peut s'empêcher, tout en riant aux éclats, de lui faire observer : « Sire, il est un peu grand pour vous ! »
Juste punition. Le grand Kaiser, futur Empereur du Monde, se trouve ainsi ravalé au même rang que cet aventurier corse contre lequel tant de fois il fulmina en ses prêches emphatiques, en ses grandiloquentes allocutions !
JO
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Le Kaiser. — Donne-moi la main, frère ! L'ombre d'Attila. — Non. Moi j'épargnais le innocents. (Modem Life, de Londres, Octobre 1914)
Les caricatures qui défilent en cet album ont été classées, non point chronologiquement, ce qui eût été d'un intérêt secondaire, — chaque image portant, du reste, la date de sa publication, — mais bien pays par pays, ce qui a son utilité.
Pour bien saisir la portée d'une image, il faut connaître son origine ; il faut savoir d'où elle provient ; SI elle émane d'un pays allié, c'est-à-dire en guerre avec l'Allemagne, ou d'un pays neutre, c'està-dire ne participant pas à la lutte, militairement parlant tout au moins.
Classées ainsi par pays, les caricatures doivent être divisées en deux groupes, suivant qu'elles émanent des belligérants et des non belligérants, car il y a là deux états d'âme bien différents à considérer, en dehors, du reste, de toute question d'art ou de procédé.
Voyons d'abord la caricature chez les alliés.
Etant donné que l'état de guerre transforme plus ou moins tous les citoyens du pays, même ceux qui ne sont plus aptes à porter les armes, en autant de belligérants, tous les artiste.^ apparaissent à nos yeux comme des combattants actifs par le crayon, comme
il y a des combattants par la plume ou par la parole.
L'image ne fut-elle pas toujours, dans tous les temps, un merveilleux élément de combat ; l'image ne fut-elle pas toujours une arme à longue portée, pouvant, elle aussi, jeter des bombes et des grenades enflammées ?
Mais, en réalité, toutes les caricatures ne possèdent pas au même degré cet esprit belliqueux, cette puissance combattive.
Certes chez nous, en France, ce ne sont ni l'esprit ni le talent qui manquent — telle légende d'Abel Faivre a par sa rosserie la puissance d'un 420 — et la blague crayonnée se charge de réduire à néant Fimpériale majesté de tous les Kaisers présents et futurs. Rien ne résiste à sa verve endiablée. Mais, en réalité, il ne s'agit plus seulement, aujourd'hui, de ridiculiser : ce qu'il faut, c'est clouer le personnage au pilori de la caricature.
Pour le grotesque à nous le pompon. Quand il s agit de trouvailles ingénieuses ; quand il s'agit d'amuser la galerie, nos artistes sont sur le pont. Et telle image de Tap avec le vieux Bon Dieu allemand, a connu tous les succès. Nos poilus eux-mêmes, les vrais, ceux du front, se sont mis de la partie, et les amusantes vignettes de Rigolboche, la plus pittoresque,
Attila moderne.
(// 420, de Florence, 5 Juin 1915.
Le Kaiser signant l'arrêt de mort de certains caricaturistes anglais.
Composition de Alfred Leete. (London Opinion, 26 Juin 1915.
* A plusieurs reprises, les journaux allemands ont insisté sur la violence des caricaturistes d'outre-Manche à l'égard du Kaiser. The Bystander, entre tous, a été l'objet des attaques de la presse pangermaniste. C'est la raison d'être de l'amusante vignette du London Opinion ici reproduite.
la plus vivante, la plus illustrée de toutes les feuilles autographiées dans les tranchées, montreront que pour ce qui est de rire et de « s'esgayer » aux dépens du Kaiser, ceux de l'active et de la territoriale n'ont rien à apprendre des dessinateurs du Rire et <le nos autres journaux à images.
Les Sem, les Willette, les Léandre, les Guillaume, les Abel Truchet, les Ochs, les Ibels, les Paul Iribe, les Fabiano apporteront ici leur note habituelle, représentant le rire français sous ses formes diverses, allant du sourire bon enfant à la charge irrespectueuse.
Mais, en vérité, la grande satire sociale, celle qui, par la portée philosophique de l'image ou de la légende, prête à penser, ne se trouve réellement représentée chez nous que par deux artistes, dont la conception est bien différente, dont le métier ne se saurait nullement comparer, mais dont la puissance productive est également grande : j'ai nommé Hermann Paul et Maximilien Luce. Hermann Paul qui, par ses images dans la Guerre Sociale, se trouve être un historiographe plutôt cruel du Kaiser ; Maximilien Luce qui, dans la Bataille Syndicaliste, mène par le crayon, la plus admirable campagne qui soit contre l'imperator et ses adeptes, contre ces démolisseurs-nés de toute œuvre d'inspiration artistique, contre le Militarisme de conquête.
Quoi qu'il en soit, c'est par milliers que devront se compter quelque jour les images françaises visant personnellement le Kaiser ou le Kronprinz ; le triste héros du drame et le singulier bouffon de l'éternelle comédie humaine qui, sous le crayon de tous les dessinateurs, quelle que soit leur nationalité, revêt invariablement l'aspect d'un clown de cirque.
Celui qui fait frémir et celui qui fait rire ! Ici ce sont les quotidiens : Guerre Sociale, Bataille Syndicaliste, Journal, Echo de Paris, Gaulois ; là les hebdomadaires : Le Rire, Pêle-Mêle, l'Anti Boche, La Baïonnette.
Et l'attirance du moment, l'attirance du drame sanglant est telle que quiconque tient un pinceau, une pointe, un crayon veut à son tour sacrifier à la gueuse. Ailleurs nous rechercherons ce que fut l'œuvre des artistes plus particulièrement portés vers l'estampe ou vers l'illustration du livre. Pour l'instant, les deux compositions de Robida et de Lobel-Riche ici reproduites, parlent suffisamment par elles-mêmes.
Qu'un artiste comme le peintre graveur Lobel-Riche, abandonne le nu féminin, l'étude des modes et des mœurs pour les actualités de la politique, c'est là un signe des temps, et son Conquérant inspiré des vers connus de Baudelaire peut être considéré dès à présent comme une des pages les plus puissantes de la gravure française.
Que dire de la caricature anglaise ?
Abondante et multiple, elle se complaît dans tous les genres ; ayant au plus haut degré ce sens de la comicalité que le grand Rowlandson poussa si loin et que master Punch, toujours vivant, n'a point désappris.
Elle sait faire rire, elle sait faire penser. Tantôt aristocratique, tantôt populaire, elle a ses revues imprimées avec grand luxe, qui publient des œuvres notoires, — telles le Kaiser d'Ernest Forbes ou les amusantes adaptations à l'actualité d'estampes célèbres d'Albert Durer; — elle a des journaux à un penny, la presse sur papier rose, le Photo Bits étant le modèle du genre, qui se complaisent dans la figuration des cochons casqués et revêtus de l'uniforme prussien ; tant il est vrai que les passions populaires s'affirment, partout. Identiques.
Innombrables ses quotidiens — Daily Mirror, Dailtj Sketch, Daily Graphie, Daily Chronicle, Westminster Gazette, Daily ou Courier de Manchester ou de Liverpool — dans lesquels des artistes
Documents pour rire
* « Le nouveau clown. »
(London Opinion, Janvier 1915.)
nombreux, au premier rang desquels se placent W.-K. Haselden et F.-C. Gould, véritables journalistes du crayon, publient des cartoons, politiques d'une très particulière allure ou font défiler ces petites histoires en images, pleines de malice et d'une drôlerie clownesque. Innombrables ses hebdomadaires — Sketch, Tattler, Bystander, Punch, London Opinion, John Bull, Modem Life, Passing Show — faisant tous, même les illustrés photographiques, une place à la caricature, luttant à qui trouvera les idées les plus comiques et les Kaiser les plus sensationnels. Et toujours, pour ce qui est du Rire, master Punch tient la corde avec Raven Hill, avec Bernard Partridge, avec Wallis-Mills, avec Townsend et bien d'autres.
Assurément, la caricature anglaise n'a plus à son service la bouffonnerie énorme d'un Rowlandson, la satire mordante d'un Gillray, la froide raillerie d'un Cruikshank, mais contre les deux Willy elle a des artistes qui, en relatant, au jour le jour, les hauts faits du Père et du Fils, ont su retrouver la verve endiablée des grands ancêtres, de ceux qui à coups de crayon et à coups de légendes, tombaient, quotidiennement, à bras raccourcis, sur Utile Boney.
A coups de légendes ; c'est-à-dire le dessin annoté, expliqué. Le crayon qui parle ! En un mot, le trait graphique assaisonné de légendes qui s'échappent, multiples, envahissantes, de la bouche
du caricaturé, qui s'étalent partout, à tous les coins, sous la forme d'avis ou de pancartes : voilà bien
une des prmcipales particularités de la caricature anglaise. Et voilà bien aussi la caractéristique
éternelle de l'image, instrument de combat, en présence des grandes commotions politiques. Quelque chose comme le pamphlet illustré. Sous cette forme, sous le crayon de W.-K.
Haselden, je vous affirme qu'ils en prennent pour
/eur argent les deux Willy !
Et comme si cela ne suffisait pas encore, la
Grande-Bretagne, qui est un grand Empire, a
aussi ses contingents coloniaux du crayon. Là-bas,
en Australie, fleurissent de nombreux illustrés :
Punch de Melbourne, Sydney Bulletin, New-
Zealand Observer, Free Lance et autres ; là-bas,
en ce vaste Dominium, la guerre a fait surgir de
talentueux artistes, imbus de l'esprit d'indépendance
et de liberté du nouveau monde, si bien que tous
ces journaux, chaque semaine, s'emplissent de
grandes et belles compositions satiriques en
lesquels le Kaiser est plutôt malmené.
Que le lecteur ne soit point surpris de voir
très réduite, en cette lutte du crayon, la part de
la Belgique et de la Russie.
Depuis longtemps la Belgique était devenue
pour la grande caricature une sorte de terra incognito. Le Pourquoi pas ? qui disparut en ouvrant
sur l'envahisseur les écluses de Manneken-Piss,
se contentait d'orner sa première page de
portraits-charge locaux. Mais les silhouettes du
Kaiser et du Kronprinz dessinées par Lif resteront
comme un cri de la conscience et du patriotisme L\ récolte de 1914.
belge contre les violateurs de la nation. (tondon Opimoni
Poupées de guerre en bibelots de fantaisie et à transformations, d'après les amusantes caricatures de HaseldeN, vendues à Londres pour la Noël de 1914.
I . Le grand et le petit Willy rencontrant deux higlanders qui leur proposent de s'amuser avec eux. — 2. Devant ce personnage le petit Willy a des doutes : c'est peut-être bien un aigle, pense-t-il. — 3. Le grand et le petit Willy se demandent ce que cela peut bien être.
Quant à la Russie, si elle ne manque ni de journaux, ni d'imagiers, il convient de remarquer que, par tradition, par principe, sa caricature s'attaque rarement aux têtes couronnées. Et elle nous donne Le véritable Portrait de Guillaume II qui, constitué à l'aide de canons, de roues, d'affûts et autres attributs de destruction, rappelle à s'y méprendre, le véritable Portrait de Napoléon.
Toujours les réminiscences de la grande guerre.
Voici les caricatures polonaises, toutes empruntées à la Mucha, le vaillant illustré qui, dans cette grande et belle cité de Varsovie ne cessait, depuis des années, d'être une mouche bourdonnante aux oreilles et au visage du Kaiser.
A les regarder on sent qu'elles sont l'œuvre d'artistes convaincus ; on sent qu'elles traduisent les sentiments de tout un peuple et que ce sont bien réellement des armes de combat dans la grande guerre contre Guillaume et le Prussien.
Combien précieuses pour l'iconographie du Père et du Fils les deux pages signées Bogdan.
Certes l'imagerie italienne, plutôt anecdotique, n'a pas 1 allure des compositions polonaises, quoi qu'elle nous ofïre cependant quelques créations heureuses ; mais les caricatures ici reproduites, présentent ceci d'intéressant qu'elles sont, presque toutes, antérieures à la période d'entrée en guerre de l'Italie. Ce qui démontrera, de façon concluante, à ceux qui pourraient encore en douter, combien, depuis longtemps, notre grande sœur latine était de cœur avec les alliés.
Un dernier point reste à examiner : la part prise dans cette lutte mondiale contre le César germanique par les crayons neutres, quoique à vrai dire, ce qualificatif de neutre apparaisse, aujourd'hui, quelque peu illusoire.
Et, en effet, il y a des non belligérants qui ne sont pas neutres ; il y a des neutres qui seraient volontiers belligérants.
L'égoïsme, la peur, le souci de sa tranquillité, la tentation de gagner de l'argent sur le dos de l'un ou de l'autre des belligérants, ont arrêté bien des Initiatives. Et puis, il y a les intérêts dynastiques, les origines ou les alliances de certaines familles royales qui ont empêché les peuples de suivre leurs préférences.
C'est pourquoi, dans tous les pays neutres, la
Poisson d'Avril.
Guillaume qui se croit être quelqu'un. — N est-ce pas que je suis plus grand que lui, de quelque façon que ce soit ? *
* (C'est-à-dire soit au point de vue de la hauteur de la statue soit par l'abondance des qualificatifs.)
(DoiVi/ Z)ij«>a<cA , de Manchester 1^' Avril 1915
A l'origine du monde une pomme fut la cause de tous les troubles. Aujourd'hui c'est de ce couple que vient tout le mal.
Les deux font la p... oire.
Caricature publiée à Londres sous orme de carte postale par Inter-Art C
caricature s'est montrée une arme de combat pleine de courage et d'enthousiasme ; c'est pourquoi nos sympathies et notre respect doivent aller à ces vaillants artistes qui, en Grèce, en Portugal, en Suède, en Espagne, en Suisse, en Hollande, véritables soldats du Droit et de la Liberté, se sont servis de leurs crayons comme d'un instrument redoutable.
Peu importe que le Parnassos d'Athènes ait vu tout aussitôt son imagerie réduite à l'impuissance ; peu importe que 0 Zé de Lisbonne se soit vu censuré et même supprimé ; peu importe que la Suède et la Norvège n'aient pu publier que quelques rares mais savoureuses images, c'est le fait qui est à considérer, et non le nombre des caricatures.
En Espagne, en ce continent qu'on ne cessait de nous représenter comme entièrement inféodé au germanisme, une caricature nombreuse, passionnée et violente, s'est levée contre le Kaiser, contre celui dont le grand artiste Picarol a pu dire : « C'est de son sourire que viennent nos pleurs. " Et ce n'est pas seulement de Barcelone, de cette Catalogne si démocratique et si francophile, qu'est parti le mouvement ; Madrid, lui aussi, Madrid qui, chaque jour, voit éclore quelque feuille nouvelle,
— Gedeoncito, Los Barbaros, Gil Blas, Espaha et tant d'autres — a tenu à affirmer par le crayon de jeunes et ardents dessinateurs, ses sympathies pour les alliés.
Que dire de la caricature suisse, si ce n'est que sur cette noble terre helvétique qui, la première, donna le signal de la révolte contre les aigles germaniques — première manière — la parole et le livre ont été plus éloquents que l'image; que les journaux satiriques se sont tus, n'ont pas osé s'attaquer au HohenzoUern dans la crainte d'une censure particulièrement sévère. Un vaillant petit organe, Le Guguss de Genève, n'a-t-il pas été supprimé pour avoir osé toucher aux foudres impériales ?
Seule la carte postale, mettant à profit la commodité de son format, n'a pas craint de se mesurer avec le Kaiser : de Genève, de Lausanne, de la Chaux de Fonds, sont partis des Kaiser -Bonnot, des Kronprinz-apache, quelquefois, il est vrai, imprimés en Savoie dans la zone, pour éviter la censure fédérale. Et un citoyen s'est levé, artiste improvisé en quelque sorte, mais penseur puissant, Pierre Châtillon qui. en des compositions aujourd'hui universellement répandues, — telles V Envoyé de Dieu et Veni-Vidi-Vichy ic\ reproduits
— a montré avec une vigueur peu commune la compréhension très nette du grand drame qui se joue sous nos yeux. Ils pourront se multiplier à l'infini, interprétés, copiés par cent artistes, les Guillaume en boucher ; aucun n'aura l'ampleur, la dramatique allure de V Envoyé de Dieu, de Pierre Châtillon.
Comme la Suisse, terre de liberté, pays de refuge pour toutes les nobles et grandes idées, la Hollande, d'emblée, devait se mettre au premier rang de la croisade entreprise par la caricature. Et elle s'est prodiguée, elle, sous toutes les formes, par la parole, par la plume, par le crayon, plus généreuse, plus vaillante qu'aucune !
Le Sur-Sauvage Lord Kitchener a comparé les mauvais traitements exercés par les Allemands sur les prisonniers anglais aux actes de sauvagerie des derviches du Soudan.
Dessin de J. C. Bennett.
(Liverpool Courier, 29 Avril 1913.)
KAISER, KRONPRINZ ET COMPAGXf E
Grandeur de la pensée et perfection de la forme, rien ne manque à ses artistes qui seront, peut-être encore plus éloquents contre les méfaits de la Kultur que contre la personnalité même du Kaiser.
Mais les satires ici reproduites, signées Louis Raemaekers et Albert Hahn, nous donnent des morceaux de toute beauté, œuvres de dessinateurs [de premier ordre qui, tous deux, l'un dans l'hebdomadaire De Notenkraker, l'autre dans le quotidien. De
Telegraaf d'Amsterdam (et de-
AGRANDI
Vignettes faisant partie d'une série :
Projets d'avenir, suggestions pour la reconstruction de Londres, par P. F.
RiTCHlE.
(The Bystander, 24 Mars 1915.)
XVII® siècle qui
puis quelque temps aussi, dans The Daily Chronicle de Londres) mènent la plus admirable, la pluG courageuse campagne qui se puisse voir, en faveur de l'indépendance des peuples si outrageusement violée par les Allemands.
Penseur socialiste, Hahn s'attache aux faits, aux choses, plus qu'aux hommes ; on ne trouvera donc, ici, qu'une seule image signée de lui. Mais Raemaekers a souvent fait passer l'Empereur allemand sous les fourches de son crayon ; l'étudiant, le fixant sous toutes les formes, le prenant en pleine action, notant ses physionomies, jcs gestes ; ici avec le Sultan, là avec von Tirpitz, ailleurs avec Liebknecht — et ces simples croquis en disent long
La figure dramatique du père et la figure caricaturale du fils ont trouvé en lui un peintre peu flatteur, mais dont l'œuvre fait revivre à notre époque la grande lignée de ces artistes poursuivaient le ^Roi Soleil de leurs amusantes satires
A Hyde Park
Guillaume le grand, défiant les bombes des alliés.
gittveurs du graphiques.
Qu'elles proviennent de Hahn ou de Raemaekers, toutes ces images sont en réalité autant de J'accuse ! éloquemment exprimés par le crayon.
J'accuse ! n'est-ce pas aussi ce que nous dit l'Amérique — celle du Nord comme celle du Sud ? Celle du Nord avec un certain mysticisme, avec un esprit profondément religieux ; le souffle qui anime les Hollandais, souvent, semble aussi passer sur ses artistes, tandis qu'elle laisse tomber sur le tout-puissant Kaiser la main de Dieu. Celle du Sud avec des notes plus variées; tantôt réaliste, transformant Guillaume le Dément en un numéro de cabanon, tantôt joyeuse, s'amusant à refaire l'histoire sous une forme tintamaresque, ou forgeant des légendes qui ne manquent ni d'esprit ni de piquant.
Et c'est ainsi que le monde entier dit son mot par l'image, fournissant pour cette nouvelle galerie
L'Allemand volant, pour faire suite à l'opéra iFliegende HoUânder.
(Puck, de New- York.)
Le nouveau Zeppelin '< Wilhelm II ».
£« Prestidigitateur. — Mesdames et messieurs, vous 'voyez la Belgique, n'est-ce pas ?
... Eh bien, mamtenant, vous ne la voyez plus... Ce n'est pas plus difficile que cela.
Scène de prestidigitation en deux temps. — (Li/e, de New- York, Janvier 19150
caricaturale des portraits du Kaiser — deuxième manière — des illustrations au jour le jour, des satires violentes, du grotesque et du symbolique ; des images qui font penser, des images qui donnent le frisson, des images qui font rire !
Ce sera donc, ici, si vous le voulez bien, comme une sorte de spécimen de la grande galerie dont les pièces, aujourd'hui déjà, se comptent par milliers; mais dont l'ensemble ne pourra être catalogué que quand, la guerre définitivement terminée, l'œuvre graphique de tous les pays, actuellement séparés de nous par des barrières infranchissables, pourra se produire au grand jour.
John Grand-Carteret,
Encore des croix.
Laspcroix de fer devenant trop commune, F. C. Gould suggère au Kaiser un projet de croix pour les héros des sous-marins et des zeppelins.
(The Westminster Gazette, 12 Juin 1915.)
FRANCE
Bout de l'An.
La famille. — Et personne pour nous serrer la main... même pas le Suisse.
Composition J'Abel Faivre. (LTcAo de Paris, 30 Juillet 1915.)
* Dans les belles compositions, d'un esprit particulièrement mordant, qu'il publie deux fois par semaine dans l'Echo de Paris, Abel Faivre a visé à plusieurs reprises la personnalité du Kaiser. Enregistrons ici Le Rideau, à propos du Concours de Tragédie 1915 (9 juillet) et Hamiet : Etre ou ne pas être (20 août). Peut-être ne voit-il pas Guillaume de façon suffisamment tragique, mais ses légendes ont une vigueur, une ampleur qu'on ne trouverait pas chez la phipart de nos humoristes.
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Grand Théâtre des Folies- Wilhelm
Entrez !,.. Entrez !... Plus fort que l'homme qui a fait rire le Shah, voici l'homme qui (ait pleurer le plus de gens.
Composition de Sem. (Le Journal, 28 Février 1915.)
* Sem a exécuté une Tête du Kaiser et une Tête du Kronprinz qu on a pu voir à l'Exposition : La Guerre et les Humoristes. En dehors de cela, l'image ici reproduite est, croyons-nous, la seule où il ait fait figurer le Kaiser. Son Empereur-Canon, au bras gauche atrophié, est assurément moins solide, moins râblé que Dame Germanie et cela a été sans doute voulu par lui, mais le grand cirque Wilhelm remet forcément en mémoire un livre d'avant la guerre : Toute la Trout>e, dont le principal artiste était également le Kaiser.
FRANCE
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Compositions de LÉANDRE (d'après des originaux en couleurs).
(G. BOUTITIÉ, éditeur.)
Le Châtiment du Barbare.
Composition de A. WiLLETTE (Le Journal, 28 septembre 1915).
FRANCE
En famille.
— Si le dieu des batailles nous abandonne, nous monterons une entreprise de démolitions.
Un Kaiser peu connu Basile - Hohenzollern.
— «L'on ne change pas la figure d'un meurtrier parce — « La Prusse n'est pas un pays qui possède une
qu'au lieu d'un bonnet de forçat l'on met sur sa tête une armée : c'est une armée qui possède un pays. »
couronne ou un casque d'errpereur. » (ViCTOR HuGO.) (Rehberg. homme d'Etat hanovnen.)
Compositions du peintre Maxim ILIEN LuCE. (Le premier dessin extrait de L'Europe Anti-Prussienne : le autres publiés par le journal quotidien La Bataille SynScaliste, 28 mars, 20 juin 1915.)
FRANCE
— Je me demande ce que nous ferons quand nous aurons fini !a cathédrale... (18 Mars 1915.)
Joffre. — « Par ici la sortie !! »
(10 Février 1915.)
;i^>rès la chute de Lctnberg
pmr MERMANN-PAUL
Hé ! hé ! la route de Moscou conduit à Sainte-Hélène.
(28 juin 1915.)
Explications.
Guillautr.e. — Tu es mon brillant second et, moi, je SUIS ton brillant premier ! (25 Juillet 1915.)
Guillaume. — Tu as créé la terre ! Regarde comme je l'ai coifïée. Le vieux bon Dieu. — Oui... mais le casque est trop petit. (10 Septembre 1914.)
Compositions de Hermann Paul, H.-G. Ibels et E. Tap dans la Guerre Sodale, l'organe de Gustave Her«
FRANCE
Le Kronprinz.
- Ça n'est pas César... c'est Auguste.
Composilionde D'OsTOYA. (La Guerre Soda/e, 18 Sept. I9I4.)
àethmann-Hollweg. — Je crois que Sa Majesté aura une bonne flambée.
Dessin de F. Fabiano (Le Rire, 26 Décembre 1914.)
Un Taube qui ne viendra pas a Paris.
Croquis de JlM. (Le Mol, 3 Avril 1915.
Lohengrin et l'Écrevisse. — La marche sur Paris.
Composition de Paul Iribe. (Le Moi, 7 Décembre 1914.)
'' * Paul Iribe est peut-être le seul dessinateur français qui ait fait appel aux personnages du drame wagnérien pour la représentation caricaturale du Kaiser.
FRANCE
Croquis de P. Gassier pour le « Communiqué de la Semaine », série de vignettes interprétant les événements .du jour sous une forme humoristique. Ces deux croquis font eJlusion aux sentiments germanophiles manifestés par le Pape.
(La Guene Sociale. 29 Juin 1915).
Après les hommes... les cochons !
Composition de Paul IribE. (Le Journal, 10 Mars 19150
FRANCE
Le dernier manifeste du Kaiser.
— - T'en fais pas, p'pa... nous avons la « conscience nette !... » Giricature de OcHS. (Petit Pansien, 4 Août 1915.)
Attila !
(La Guerre Sociale, 29 Septembre 1914).
* Première interprétation de l'estampe célèbre de H.-G. IbeLS k Kaiser-Bonrmt, vulgarisée depuis, sous toutes les formes, par l'image et la carte postale.
Et c'est cet Attila devenu depuis Kaiser-Bonnot et même l'Impérial Bormot qui a 'donné lieu à cette quantité innombrable de Kaiser transformés en apache ou en souteneur, publiés un peu partout, en France et dans la Suisse française, par des éditeurs et des dessinateurs de quinzième ordre. C'est en tout cas l'image qui, au moment des batailles de la Marne, semble avoir le mieux répondu au sentiment pcpulaire.
Costume de Mi-Carême. — Celui-ci m'ira comme un gant.
Caricature de Abei. Truchft. (Le Cri de Paris, 14 Mars 1915.)
£FRANCE
On sait enfin où est le k.^onprinz... »
Composition cI'Albeht GuiLtAUME. (Le Journal, 22 Avril 1915.)
Bismarck parle.
Ah ! naalagauche ! On t'en foutra des empires !
La revue de Czernowitz « Mourez, mais arrêtez les Russes.» a dit — Bonsoir, et en mourant, n'oubliez pas « Vive moi ! »
G)mpositions de LuciEN MÉTIVET. (Le Rire, 17 Avril et 8 Mai 1915.)
le Kaiser, de crier
FRANCE
1 . Lucifer {Gott mit uns). — 2. Germania. Qui qui ira bientôt jouer aux Tuileries ? — 3. Leurs CRANES.
Caricature de Recor et de DuFORTY, dans Riîolboche, journal du front, auto^raphié. (Avril, Mai et Aoiit 1915 )
ANGLETERRE
Changement de texte Le nouveau « dada » de l'Allemagne.
Le Grand Dieu. Carton pour un vitrail destiné à la nouvelle cathédrale néogothique de Potsdam.
(30 Septembre 1914.)
Le Kaiser (au roi Albert). — Vous avez tout perdu. — Mais j'ai sauvé mon âme ! (21 Octobre 1914.)
L'Impérial comique.
Le Kaiser (ressuscitant un vieux refrain de music-hall). — « Y a-t-il quelqu'un qui aurait vu Calais ? » M (18 Novembre 1914.)
Ces compositions de Raven-Hill et de BERNARD Partridge sont extraites du Punch, de Londres.
ANGLETERRE
Melancholia Germanica
Composition de Sir PhILIP BuRNE-JoNEsniiterprétation au uoût du jour de la célèbre Melancolia d'Albert Durer.
(The Sketch, de Londres. 7 Juillet 1915.
ANGLETERRE
The Faterland. La Patrie.
Composition de Sir Philip_BurNE-Jones. Adaptation au goût du jour de la célèbre composition d'Albert Durer :
Le Chevalier et la Mort.
• Les têtes des chevaux reproduisent les figures de François-Joseph et d- Kronprinz. Le chien a la tête du sultan. Dans le lomtain, la tourEiffei, (rAeS;ie/cA.de Londres. 3 Ma. 1915.)
ANGLETERRE
Terribles responsabilités Le rêve du Kaiser : la fin du monde.
Caricatures du journal quotidien : The Daily Graphie, de Londres.
La dernière battue.
Après la battue, le Kaiser, on le sait, aime tout particulièrement à se faire photographier dans cet impérial et grotesque costume de chasse.
Mais, ici, le gibier ce sont 'les cadavres du Lusitania.
Une petite différence.
(Simple dialogue [entre le clown Guillaume II et Pantalon François.
Joseph.)
Le clown. — Tu bas en retraite
Pantalon. — Mais non ! Je me replie stratégiquement pour prendre une nouvelle position.
La Kultur dans uv tour blindée du so».'S-marin.
* Les trois vignettes du bas sont des caricatures de F. C. GouLD, dans la Wcslminster Gnzelte, de Londres. (Janvier, Avril, Mai 1915.)
ANGLETERRE
Les rapides transformations des Willy.
(Napoléon-Attila-Nelson-César.)
Caricature de W.-K. HaseldeN. (Daily Mirror, de Londres.)
* Les histoires en images (dialogues entre le père et le fils) que Haselden publie dans le Daily Mirror sous le titre de : Les aeux Willy ont obtenu partout un succès extraordinaire.
jW^^MÉ^,^^^m
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La danse du scalp : un raid d'Indiens.
Le Kaiser, le Kronprinz, Tirpitz et le comte Zeppelin.
Composition de F.-C.GouLD.(H^es/minj/<rGaze»e, de Londres.
30 Janvier 1915.)
Ombre projetée par le Kaiser sur l'autre hémisphère.
Les progrès de Tartarm, en France, en Belgique, en Russie, en Angleterre. Et il finit par reconnaître que <îon seul ennemi, c'est l'Autriche- Hongrie.
Nos gardiens (French et Jofïre) attirant son attention sur les pénalités qui l'attendent. Caricatures de Jack Walker {The Daily Graphie, de Londres.
ANGLETERRE
La composition ci-dessous est peut-être la seule dans 1 immense quantité de caricatures écloses depuis la guerre qui ait visé à établir une comparaison entre les chefs ennemis de 1870 et ceux d aujourd'hui. C'est pourquoi elle présente un intérêt tout particulier.
AUTRE TEMPS L'ombre du vieil Empereur.
De mon temps nous nous battions en vrais gentlemen.
Composition de F. C. GoULD, (H'es/mins, ter Gazette, de Londres, 8 mai 1915).
TRISTES GATEAUX POUR LE VENDREDI-SAINT. Boules Krupp à la Croix de fer.
— Etant donnée l'ère du pain KK les boulangers allemands ont dû remplacer ainsi les habituelles galettes marquées de la Croix.
Dessin de SiD. TreeBY (The By^tander, de Londres, 24 Mars 1915),
LA CROIX DE FER FURIEUSE SOUVENT l'hISTOIRE SE RÉPÈTE IDENTIQUE
Sur la branche du bas. on lit : « A louer pour L'échec du vrai grand Napoléon ne saurait censoler
cause de grande désillusion. » '^ /""•'^ petit.
Caricatures de Matt. (Dmly Disfmtch, grand journal quotidien de Manchester, 28 mai et 14 juin 1915).
NAPOLÉON
Composition d'Ernest Forbes; The Sketch, de Londres, 23 septembre 1914)
ANGLETERRE
Type de beauté.
Caricature de Crombie.
(The Passing Show, de Londres, 20 Mars 1915.)
Un unique objectif sur la carte, Calais-Douvres-Londrej.
f5 Mai 1915)
Quelle est cette personne ? Le Kronprinz se réservant quelques bons de pain KK
Caricature visant les infidélités du Kronprinz. en vue d'un usage immédiat
(2 juin 1915). Caricatures de P.-F. RlTSCMIE (The Bysiander. de Londres.)
ANGLETERRE
ANiNuthSAiRE DU Kaiser : 27 janvier 1915,
La Mort. — Joyeux anniversaire, Sire ! {Winning Post, de Londres, organe de la presse sur papier rose.)
Hindenburg. Caricature en relief, vue de face, dans Hindenburg : la même caricature vue de côté, avec
le style assyrien. la croix de fer au bon endroit.
* D'après des modèles polychromes de statuettes exécutées par M. E. Carter Preston, de Liverpool, juin 1915
ANGLETERRE
« Nous sommes grands, nous sommes libres, nous sommes épatants. Nous sommes de beaucoup le peuple le plus épatant de toute la jungle. Et nous sommes tous ainsi. »
Composition de J. H. DoWD. (The Bystander de Londres 9 Juin 1915.) — D'après KiPLING, Le Uvte de lo Junfle
ANGLETERRE
Y A-T-IL RÉELLEMENT UNE ALLEMAGNE ? Même si ce qu'ils disent était vrai, que ne mériteraientils pas, les uns et les autres, pour avoir ainsi faussé tous les principes ?
* L'Empereur, von Tirpitz, Bethmann-Holweg, etc., tenant chacun en main les fameuses déclarations devenues légendaires en peu de temps. (The Bystander, de Londres, 5 Mai 1915.)
Quelque chose la qui le gêne.
On a dit que depuis le commencement de la campagne le Kaiser avait quelque chose dans l'œil.
(The Bystander, de Londres, 3 .Mars 1915
La marque de Caïn. (Portraits de trois assassins notables.)
Le Kaiser, l'amiral von Tirpitz, le grand chancelier, marqués au front d'une croix de fer, remplissant ainsi l'office de fer rouge.
* l.a même idée a été interprétée par RoeiDA dans Le Rire. (The Bystander, de Londres, 7 Avril 1915.)
ANGLETERRE
Les plus grands conquérants du monde. Le petit est encore bien plus grand que lui.
{Modan Ufe, 14 Novembre 1914.)
Le pourquoi de l'encombrement des routes belges.
(Modem Ufe, de Londres, 19 Décembre 19140 Dessin de P. BoRCEX.
Le Willy, ou la guêpe prussienne.
Dessin de K. Brook (Punch, de Londres.)
Extinction des LUMiàRES par ordre.
(Modem Life, de Londres, 17 octobre 1915.)
ANGLETERRE
Remis a sa placf.
Le Kaiser allant prendre, parmi les célébrités de la Chambre des Hcrreurs, de Mme Tussaud, la place qui
lui revient de droit, à dire d experts.
(The Byslander, de Londres, 12 Mai 1915.)
La véritable question féminine.
L'Europe (au Kaiser). — Après la guerre, où pourrais-je trouver des maris pour mes filles ?
(Modem Life, de Lon'res, 31 Octobre 1914.
ANGLETERRE
Acclamations des « Saucisses » avant la bataille.
1 . Le Kaiser. — Ah ! mes braves, mes rusées saucisses, vous les soldats les plus invincibles du monde, je voudrais q' vous les rencontriez, ces misérables Anglais, ne fut-ce qu'une fois.
2. Le Kaiser. — Maudits chiens de cochon, que signifie cette allure honteuse ?
— Les rusées saucisses (en chœur) . — On les a rencontrés, Sire, ces Anglais, et ils nous ont pris tous nos casques !
(Photo Bits, ie Londres, 27 Février 1915.) Un des organes de la presse sur papier rose.
BELGIQUE
Composition du dessinateur LiF
Le Père et le Fils : ce qui les attend.
(L'Europe anii-pTUSÙennc, 10 Mars 1915.)
ESPAGNE
La nouvelle mythologie.
Mercure, dieu du commerce et protecteur des marchands.
Composition de PlCAROL. (Campana de Graàa, de Barcelone, janvier 1915,i
ESPAGNE
Lls Lauriers.
— Décidément, mon bras est trjp court.
Dessin de Inci.ada. (Iberia, de Earcclone juillet 1915.)
Le hussard de la Mort sur son cheval ailé.
(Çampana de Gracia, de Barcelone, Octobre 1914.
Comme les temps changent.
— Apprenez de moi, ô héros ! ce que j'étais hier et ce que je suis aujourd'hui.
« Hier, une merveille. Aujourd hui, moins que rien. » (Termes dont se servent les foules espagnoles à l'égard des torreros suivant qu'ils sont vainqueurs ou vaincus.) (GeJeonaVo, de Madrid, Août 1915.)
ESPAGNE
Le collaborateur de l'Internationale.
Le Kaiser aux socialistes belligérants. — Ne demandiez-vous pas la paix?... Eh bien, la voici,
{Campana de Gracia, de Barcelone.
ESPAGNE
Mes partisans ou la Germanophilie des Jaimistes.
Le petit don Jaime. — Qu'est-ce qui commande ? Le maître ou la meute ?
* Allusion à certaines mésententes qui se seraient produites entre don Jaime, plutôt francophile, et ses partisans, germanophiles, troupes ici autour de Guillaume.
Toutes les caricatures de cette page proviennent de la Campana Je Gracia.
On remarquera, sur la gravure de droite, le hibou qui en lieu et place de l'aigle classique, surmonte le casque du Kaiser.
Publiée par un organe démocratique à tendances républicaines, cette caricature se trouve avoir un réel intérêt pour l'histoire (ature ; puisqu'elle montre que même chez les partisans de la monarchie de droit divin, les sympathies allemandes furent loin «i'être générales.
L'allié des Dieux ou un cas de conscience. Autrefois, je ne servais qu'un Dieu, le seul, l'unique inspirateur des victoires ; mais, maintenant, depuis que le Turc est mon allié, il me faut faire bonne ligure à tous les deux.
Hb les rlalles... .^ ne venen ploralles
C'est de son sourire que viennent nos pleurs.
ESPAGNE
La très sainte Trinité allemande : Père, fils... et Hindenburg.
(Espana, de Madrid. Mai 1915.
HOLLANDE
DOCTOR HONORIS CAUSA
L'Université de Louvain remettant à l'Empereur-Roi Guillaume II le diplôme de doctorat d'honneur pour se thèse en action sur le droit des peuples.
Composition de Albert HahN. (De Notenkraker, organe socialiste illustré, suoplément du Het Volk. d'Amsterdam, 1914.)
Pape et Padischah.
« Voici un mot de la part du Pape, un mot pour vous prier de cesser la guerre sainte durant les fêtes de Noël. » Compositions de LouiS Raemaekers. (De TeUgraaf, d'Amsterdam.)
Le « Dresden » coulé.
Von Tirpitz. — Oui ! oui ! L'Angleterre est maîtresse sur mer.
Le Kaiser. — Parfaitement. Et mois je suis em...
HOLLANDE
Réponse a l'Amérique au sujet de sa note sur le « Lusitania. » a L Allemagne, en cette guerre, a toujours essayé de la façon la plus humaine de... » ...et ainsi de suite.
Composition de Louis Raf.maekers (De Telegraaf d'Amsterdam. (13 Juillet 1915.)
HOLLANDE
La violence de la bataille.
Guillaume. — J'ai maintenu l'ennemi hors de mes provinces.
François-Joseph. — Oui, et moi j'en ai senti tout le poids sur les épaules.
* A propos de la défaite autrichienne dans les Carpathes.
La vision du roi Hérode après le massacre des innocents.
Hérode. — Je sais qu'ils crient : « Mère ! Mère ! », mais j'entends toujours : « Meurtres ! Meurtres !»
* Plusieurs caricaturistes ont, à propos du meurtre du Luàlania, rappelé ce sujet historique, mais aucun n'a su le rendre avec la magnifique allure du dessin de Raemaekers.
Liehkjiecht (se posant en nouveau Luther, devant \c Kaiser). — «Me voici, je ne puis faire autrement ! »
Le SACRIFICE de CaÏN RÉPROUVÉ PAR DlEU. Le Kaiser. — La fumée se rabat.
* Comme on le voit, la Belgique agonise sur un bûcher et ce bûcher porte pour inscription : Deutschlanel ùber ailes.
HOLLANDE
Le Kronprinz a nouveau sur le front.
Soliloque. — « Que Dieu punisse l'Angleterre ! dit papa. Moi ! il me faudra punir la France 1 »
Composition de Louia Raemaekers (The Dcdly Chnmde, de Londres, 22 Avril 1915.)
ITALIE
Les lutteurs masqués.
La « Bertha » au travail et son souteneur.
Dessin de Cinirin. (// Fischictto, de Turin, Février 1915.)
Le plus récent portrait de Cecco Beppe (nom populaire donné à l'empereur François-Joseph).
Dessin de CosTANzA. (// Pasquino, de Turin, Juil- Ut 1915.)
La cruauté a travers les âges.
Hérode. 2. Néron. 3. Attila. 4. Barberousse
(// Fischietto. de Turin, Juin 1915.)
La tragédie humaine. Le supplice des responsables. « Les grands princes seront ici comme des porcs à
la broche. » (L'Enfer du Dante, Chant VIII.)
(// 420. de Florence, 22 Mai 1915.)
ITALIE
Quel fiasco !
A peine est-il entré en scène que la ficelle casse '
* Allusion aux manœuvres des sidalistes impériaux. L'Uomo di Pietra, de Milan.
Les grands conquérants.
Où pourrais-je bien me le mettre le drapeau de la plus grande Germanie ?
Dessin de Caronte. (Fischietto, de Turin, Octobre 1914.) * 11 a monté tous les échelons de l'échelle belge de Liège à Ostende et 1 ; roi des Belges, depuis la France,lui fait un formidable pied de nez.
— Voici, Majesté, la forme que l'on pourra donner auK miches de pain K.
Dessin de Flcci. (// Pasquino, de Turin, Février 1915)
Dernières nouveautés : manches pour ombrelles. // 420. de Florence. 13 Février 1915.)
ITALIE
Sur le théâtre de la guerre.
Vendeurs de... fumée. — Ilschantent : « Nous sommes les.
Empereurs qui vous honorent par leur humanité et leur grande bonté. >•
Si l'un n'était pas aveugle et l'autre sourd, tous deux se rendraient bien compte de leurs^ succès extraordinaires auprès, de l'élite du monde civilisé, déjà suffisamment édifiée sur leur compte.
Caricature de CaRONTE. (// Fiichietto, de Turin, Novembre 1914.)
* 11 est à remarquer, à proposde cette image, que la caricature:
de tous les pays s'est souvent complu dans la représentation des deux Empereurs en personnages de théâtre venant se poser devant le public comme s'ils étaient sur la scène.
La manie « BOMBARDATRICE ».
— Majesté, voici que l'Italie se déclare contre nous ! — Eh bien, qu'on bombarde la cathédrale de R...ome !
(Mondo Umotistico, de Milan, 18 Juillet 1915.)
Les ruines de la cathédrale de Reims reproduisentr les traits du Kaiser.
Ul Fischietto, de Turin. Septembre 1914.)
ITALIE
Diagnostic Phrénologique du plus grand criminel du siècle.
Composition de Fannata. (Il 420, de Florence. Janvier I9I5J
Le nez est formé par le 420, tandis que la moustache est obtenue par la fameuse Table ronde de Potsdam. Reims, Aerschot, Louvain, TTierononde, Malines servent à accentuer différents traits de la phv'ionomie, etc.
Au-dessus de la tête, le titre illustré de cet amusant journal à caricature* créé en 1914.
ITALIE
Le contrebassiste cherchant à accorder son instrument pour l'exécution de la Sérénade sentimentale.
(Il 420 de Florence, 12 Juin 1915.)
* Nombre d'images transforment les canons et autres accessoires de bombardement en instruments de musique. C'est une des particularités de la caricature italienne.
La grande et belle gorge du Kaiser.
Photographie radioscopique prise par le professeur Théodoro Lawathyren, grand médecin du grandissime Empereur, qui a déclaré qu'il faudrait opérer quelque j )ur son Illustre client.
(// 420, de Florence, Décembre 1914.)
La nouvelle monnaie allemande en nikil— ito (en nickel de rien du tout).
(// 420, de Florence, 17 Juillet 1915)
Comment finira Guillaume le fou 1
(f(5cAie«o, de Turin, Juillet 1915).
POLOGNE
Le Kronprinz « Hohenvoleur » (I)
L'héritier du trône allemand. — « Quoi, César, Annibal, Napoléon seraient les héros de l'Histoire ? Riez, messieurs, de cette prétention. Le véritable héros, c'est moi qui, en quelques mois, ai réussi à brûler une centame d œuvres d'art et à en voler une autre centaine. »
Caricature de Nowo-DwORSKi. (Mucha, de Varsovie, Février 1915.)
(1) Ce qualificatif figure tel quel, en français, dans le texte polonais.
POLOGNE
Le don Quichotte de Berlin.
Guillaume. — « Vois donc, Bethmann, il ne reste plus trace de la France Et maintenant, aux autres, à tour de rôle. »
A Guillaume.
— « Vous aviez, mon gaillard, une casquette en canons de fusil et en pièces d'artillerie; on vous a exterminé des corps d'armées. Vous aviez, mon gaillard, la folie de la victoire ; vous aviez un Empire plus solide que les murailles. Or le diable vous a pris la raison et il ne vous reste plus, maintenant, que la corde. »
Pour ça il a raison.
Guillaume. — «Que mes ennemis disent de moi ce qu'ils voudront. Il y a une chose qu'ils sont forcés de reconnaître, c est qu'à moi seul e pèse plus que tout le reste du monde. >'
Napoltun le Grand à Guillaume le Petit. — « Et cette pacotille allemande avait la prétention de me remplacer. C'est inou' ! A moins que ce ne soit parce que son Waterloo, à lui, se produira cent ans après le mien ! »
Toute» ces caricatures sont extraites du vaillant )Oiinial Mucha de Varsovie
POLOGNE
Avant la retraite de la grande France.
L'héritieT du trône allemand (au Musée municipal). — Monsieur le maire, je veux encore emporter cette guillotine historique, qui coupa des têtes royales, en 1793. Le Maire. — Je vous en prie, ne vous gênez pas. Après la guerre, elle pourra peut-être être utile aux sujets de Votre
Altesse.
(Mâcha, de Varsovie. 1914.) * Allusion aux dilapidations dont avait été menacé le château de G>mpiècne.
POLOGNE
Portrait de Guillaime II dans le goût et dans le style du XVII •-' siècle (1914).
César-Triumphator.
Guillaarm. — « Corse ! tu ne me fais point peur. Je réduirai tout en cendres et j'entrerai à Paris.
Napoléon Z*^''. — « Tu y entreras, c'est certain, mais la corde au cou. »
Il y eut un empereur Guillaume cabotin et bavard, qui, dès sa naissance, rêvait à supplanter Napoléon P*. Composition de Bogdan.
Dans un an au Panopticum
— Maman, j'ai peur de ce roi, maman !
— Ne crains rien, mon petit garçon, le vrai est à l'île du Diable; celui-ci n'est qu'en cire.
Toutîs ces caricatures sont extraites de \aMucha, de Varsovie ( 1.9 1 4).
POLOGNE
Des amis inséparables.
Constantin à Guillaume. — Ne prends pas le temps de la réflexion ! Marche ! En avant ! Toujours en avant ! Je ne t'abandonnerai pas et je me saisirai de toi en douceur avant que « tes fidèles sujets » n'aient le temps de comprendre.
* Constantin est e nom que les Polonais donnent à la Mort.
Caricature de Bogdan. {Mucba, de Varsovie, 1914.)'
* De toutes les images, d'une si haute portée, publiées par l'organe satirique polonais, celle-ci est bien certainement lat plus impressionnante. Et combien juste la pensée qui s'en dégage, si l'on prend la peine de tirer la conclusion que l'artiste, lui, se contente d indiquer. Le Kaiser trouvant la mort, non plus en combattant les armes à la main — les procédés de la guerre actuelle s'y opposent — mais à la suite, par exemple, de quelque bombardement aérien, qui sait si ce ne serait pas là le commencement delà finp Qu'il suive sa Bdèle amie; qu'il soit fauché par elle, et ses sujets pourraient fort bien ne pas suivre son successeur. Pour tout dire, belle image qui fait penser !
PORTUGAL. — GRÈCE
'-\^ \r~^ ^\F~^\^ir\r- 1^ — ^s^J
En route pour Paris Un naufragé.
D'après des caricatures en couleurs du journal 0 Zi de Lisbonne. (Septembre 1914 et juin 1915.)
Du SANG ! Du SANG PARTOUT !
L< Kaiser. — J'ai voulu les nover dans leur propre ;sang, mais ils m'ont noyé dam celui de mes soldats.
Caricature (rrecque. (Novembre 19M.)
Une PRÉDICTION macabre.
Le Kaiser. — Si je vous rendais Constant irtople que vous m'avez donné.
Le Sullan. — Je vous offrirais un minaret pour que vous puissiez voir Berlin... de loin.
Gtricature grecque. (Décenibre 1914
Ces deux caricatures sont empruntées au Pamasaos, hebdomadaire illustré d'Athènes. Le directeur de ce vaillant organe, M. Xenos, a été en butte aux foudres de l'ambassade d'Allemagne et peu s'en est fallu qu'il ne payât cher la publication de l'image : Du sang t Du sang partout t
Depuis ce moment, du reste, toute publication de caricatures contre le Kaiser lui a été formellement iitterdite.
Seuls quelques quotidiens, Patris et Chronos notamment, ont pu (aire paraître des compositions humoristiques, assez anodine» sur les actualités de la guerre.
RUSSIE
Guillaume est hors de lui.
(Smekh i Salira, de Pétrograd
* La caricature russe, dont les légendes affectionnen à-peu-près et les jeux de mots, est certainement celle qu fait le plus grand emploi du cochon contre les Allemands.
Considérations supérieures.
Guillaume. — Mon Dieu, Frantz, quelle tenue ! Est-ce que l'on t'aurait tout pris ?
François-Joseph. — Non, mon cher ami, c'est moimême qui me suis dégarni de tout, pour des considérations stratégiques.
(Loukomorié, dePétrograd. (Octobre 1914.)
fltpicTBMTe/ibHbiiS nopipen»
BM.nbre/ibMa.
Le véritable portrait de Guillaume ii.
(D'après une carte postale.) Avec l'aide de notre vieux Dieu allemand, nous vous battrons.
Guillaume chevauchant l'Europe.
(Argus, de Pétrograd.) Les noms en ri'sse répondent aux noms des principaux pays ; Allemagne, France, Belgique, Espagne, Portugal, etc.
SUÈDE-NORVÈGE
Le Kaiser proclamant la grande victoire qui a consisté à appeler Liège LUttich, Louvain Loewen et la Belgique elle-même Tiisklard,
Caricature suédoise, extraite comme celle du bas, du Sondags-Nisse, le principal illustré hebdomadaire de Stockholn..
L'Allemagne et l'Amérique.
Bethmann-Hollweg. — Si cela ne le satisfait pas, nous en avons beaucoup d'autres, nous pourrons lui en servir des notes, jusqu'à la fin de la guerre.
(Humoristen, de Christiania.)
Les « COCHONS » du Kaiser.
Les enverra-t-on au front, après les avoir comptés ? (Humoristen, de Christiania.)
Le Kaiser (s 'adressant à ses deux panégyristes, Svan Hedin et Steffen). — Votre affection nous flatte beaucoup, mais excusez ma question : la Suède n'est-elle pas neutre ?
Caricature suédoise.
SUISSE
Cette fois y a la guerre !
Guillaume lançant ses foudres.
(Vignette de Guâuss", journal-lanterne de Genève, 8 Août 191 4J
* Ce Guillaume est la seule image sur le Kaiser qui ait été publiée dans un jouinal suisse.
La Suisse française qui, il y a quelques années, par te crayon de dessinateurs de talent, tels Auguste Viollier et A. van Muyden, exprimait librement sa pensée sur le Kaiser; qui avait à Genève son charivari, intitulé Le Carillon de Saint-Gervais, ne possède plus, maintenant, aucun journal à caricatures.
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Caricature de NiNOUVIS pour une carte postale publiée à Genève.
(F. Demagistri, éditeur.)
Le même sujet a été interprété à plusieurs reprises par la caricature française. Quelquefois même la partie d'échecs est tenue pa» Guillaume et Joffre.
* La Suisse, l'arme au bras, défendant sa neutralité contre les convoitises du Kaiser,
Composition de PlERRE ChatilLON pour une carte postale.
IMPERATOR MUNDI (Sur le grelot de la Folie
Caricature polonaise de NowO-DwORSKI
3. TRIPTIQUE POUR LE NOUVEAU PALAIS DE l'eMPEREUR ALLEMAND D'après l'estampe originale de Pierre Chatillon (L'Eurotx Anli-Pruss'enne, mars 1915) * L'Envoyé de Dieu publié en carte postale a valu au vaillant dessinateur suisse, Pierre Chatillon, une condamnation du Tribunal militaire fédéral.
ÉTATS-UNIS
Oi)
La main de Dieu.
La voix de celui qui. jusqu'à ce jour, était resté un partenaire silencieux. — Puisque vous m'avez fait l'honneur, dans vos opérations risquées, de me prendre pour le partenaire sur lequel on s'appuye, ne serait-ce pas simple cxwrtoisie de votre part, de laisser au moins mes temples en paix ? »
Q>mposition de Nelson Green. (Puck, de New- York, 1914.)
ÉTATS-UNIS
Les pirates décernant au Kaiser la couronne qu'il a bien méritée.
{New-Ymk Telegram, Mal 1915.)
— Bénissez-moi, mon frère. '■>
New-York Euening Telegram.
Caricature faisant allusion à l'attitude Pelle-Bryan.
— Les lois ! je les fais moi-même. Je sais donc ce qu'elles valent. (Boston Record, de Boston.)
Le président Wilson a l'Empereur — -J'arriverai bien à vous arrêter.
(New-York Telegram, Mal 1915
* Les journaux quotidiens de New-York et des grandes villes américaines (San -Francisco, Chicago, Boston, Philadelphie), seront certainement, les plus intéressants de tous à consulter pour l'histoire graphique de la guerre, car ils publient presque quotidiennement deî caricatures qui — on peut le voir par celles ici reproduites — sont d'une magnifique allure.
ÉTATS-UNIS
Made in Germany
Composition de KessleR. The Evemng Sun, de New-York, 22 Octobre 1915.
Le Kaiser, une couronne à la main, devant les monuments funéraires élevés par l'Allemagne. C'est, dit une note, sa façon ■nouvelle de comprendre l'architecture. Sur les pierres tombales on lit : Femmes et enfants à Louvain ; Femmes et enfants par suite du ioTtnllage du « Lusitania >' et de ['"Arabie" ; Miss Edith Cavell, nurse anglaise. Il est assez curieux de constater que l'assassinat de miss Cavell — ce crime inutile, comme on l'a qualifié — n'a pas eu une imagerie aussi nombreuse qu'on pourrait le penser et que le Kaiser n'est apparu en personne que sur quelques très rares compositions. Il faut cependant signaler à ceux qui voudront quelque jour constituer l'iconographie de miss Cavell, deux pièces hollandaises tout à fait remarquables : l'une de Raemaekers, mettant au premier plan le Kaiser et le chancelier, tandis que dans le fond apparaît le corps de la victime fusillée. Guillaume dit : Et maintenant, je ptiis prendre connaissance de la protestation de l'ambassadeur. L'autre, de Braakensiek : Napoléon disant au Kaiser : Je sais ce que coûtent le$ exécutions inutiles, j'ai eu le duc d'Enghien.
Toutes les autres images «e contentent de représenter l'exécution de miss Cavell sous une forme dramatique, mais sans faire intervenir la personne du Kaiser.
ÉTATS-UNIS
D'après un artiste du Congo africain. Sculpture en bois avec tous les signes extérieurs de l'idole.
D'après l'artiste russe, ArcHIPENKO. Sculpture géométrique.
* Le cubisme a été considéré en ces deniers temps comme une importation allemande. C'est pourquoi pour bien lui laisser sa qualité de : Mode in Germany, l'auteur de ces amusantes fantaisies a eu soin de l'orthographier avec un K.
D'après l'espagnol Picasso. — Vision d'exterritorialité splrite.
(Musique — Guerre — Extra- Blatt.)
D'après Arthur B. Davies, le plus illustre représentant du cubisme en Amérique.
Le Kaiser vu par les maîtres du Kubisme.
Caiicatures de ZayaS. {Puck, de New-York, 8 Mai 1915.)
ÉTATS-UNIS
Qu'est-ce que va être sa réponse ?
Composition de CtSARE. (T/ie Sun, journal quotidien de New-York, 15 Mai 1915.) Le Kaiser méditani sa réponse à la note américaine. C'est en vain que l'Humanité se tient à ses côtés, inq liète et anxieuse.
AMÉRIQUE DU SUD
Histoire de l'ancien Testament. Première époque.
Histoire primitive d'Adam à Guillaume II, empereur allemand, depuis l'année 4000 avant Jésus-Lhnst jusqu'à
l'année I915_ après la Kultur teutonique.
I. Création de ce triste Monde
1. Dieu créa le Msnde avec sa volonté et avec son Verbe. Le premier jour Dieu dit : « Que la lumière soit ! » et pour qu'aucun microbe de la terre ne pût tomber dessus on fonda la compagnie allemande d'électricité. C'est elle qui en fit l'installation.
2. Et le deuxième jour, il dit : « Que le firmament soit. » Et, au moment même apparut la voûte céleste, belle et azurée, avec les yeux romantiques et voluptueux du Kronprinz, après une nuit d'insomnie dans les tranchées, en compagnie d un vétéran.
3. Et le troisième jour, Dieu dit : « Que les eaux qui couvrent la 'terre se rassemblent. » Et ainsi fut fait. Et tout aussitôt, apparurent des fontaines, des rivières, des lacs depuis le Rhin jusqu'à la nouvelle Pompei.
4. Et le quatrième jour, Dieu dit : «Qu'il y ait des corps lumineux.» Et tout aussitôt, brillèrent le soleil, la lune, les étoiles, le talent militaire et encyclopédique de Guillaume II.
5. Et le cinquième jour. Dieu dit : « Qu'il y ait des poissons qui nagent dans l'eau et des oiseaux qui volent dans les airs. » Et, tout aussitôt, des sous-marins commencèrent à remuer dans l'eau et de nombreux zeppelins et aéroplanes parcoururent les airs.
6. Et le sixième jour. Dieu dit, montrant de son doigt sacré la place que devait occuper l'Allemagne : « Que la terre produise des animaux de toute sorte » et ainsi fut fait.
Finalement, Dieu dit : « Faisons l'homme à notre image. » Et Dieu forma avec la poussière un corps et lui insuffla une âme immortelle. Ainsi fut créé le premier Allemand que Dieu nomna Guillaume, ce ,qui veut dire : « Homme haï par la terre. »
II. Création des Angfs
« Bénissez le Seigneur, vous tous, ses anges et séraphins l Vous, es Allemands au grand pouvoir fl de si grande vertu, exécuteurs des œuvra humaines de votre Empereur. "
Psaume 102.20
Dieu créa aussi un monde invisible : les .'\nges du ciel, lesquels étaient tous bons et extrêmement heureux 11 y avait des Belges, des Français, des Anglais, des Russes, mais l'un d'eux nommé Kaiser se révolta contre Dieu et un grand combat s'en suivit au ciel.
La Civilisation avec ses anges fidèles lutta contre les mauvais anges que guidait le Kaiser. Les mauvais anges lurent vaincus et précipités dans l'Enfer de la conscience humaine.
* Ces amusantes compositions du caricaturiste RojAS qui rappellent un peu les dessins pour La Bible-Farce et autres ouvrages de même espèc», ont paru dans plusieurs numéros du journal Critica, grand organe quotidien de Buenos-Ayres. Ajoutons qu'il a été constitué avec les caricatures de Critica, un luxueux album qui peut être considéré comme une des plus belles publications satiriques sur a guerre
AMÉRIQUE DU SUD
Napoléon, — Moi j'ai triomphé du monde avec ce geste du bras.
Le Kaiser. — Moi je le veux vaincre avec ces moustaches. Qu'en dites-vous ?
Napoléon. — Que cela repose sur une pointe d'aiguille.
* Dans le fond on lit : Coiffeur de la Triplice. Composition de J. Olivella. {P. B. T., magazine illustré, hebdomadaire, de Buenos-Ayres, 1914).
MEFIANCE JUSTIFIEE
Guillaume. — Voici la maison que je vous avais recommandée.
François-Joseph. — Elle ne me plaît guère. Ils fabriquent des chaussures qui (ont mal au pied.
* Sur l'écriteau du magasin A la Botte d'Italie, on ht : « Ici on fait les raccommodages avec du cuir d'Autriche. »
Composition de C. Mayo (Caras y Caretas, magazine illustré, hebdomadaire, de Buenos-Ayres, juin 1915).
Le Valet. — Sire, il est un peu grand pour vous.
Composition de RojAS. {Critica, de Buenos-Ayres, juin 1914).
AIVIÉRIQUE DU SUD
Guillaume le dément.
Portrait-charge de Faber (CriVica, de Buenos-Ayres. Avril 1915.)
AUSTRALIE
Les nouveaux poisons de guerre de l'Allemagne
Le Kaiser maudit, foulant aux pieds la convention de La Haye, et s'adressant à Méphisto. — « Dis donc, mon vieux, j'ai tout essayé. N'aurais-tu rien de plus dégoûtant encore ?
Méphisto. — " Mon cher ami, voici du gaz asphyxiant. Même en enfer, nous n'avons lien de mieux. C'est une primeur, même pour les guerres civilisées ! -
* Sur le mur. on lit : Enfer Département 49':'. Munitions d'horreur. Variétés infernales.
(Free Lance, de Wellington. Nouvelle-Ztlande, 7 Mai 1915.)
* L'esprit satanique de la Kultur ayant recours ;i toutes les inventions de la Science pour mieux terroriser le monde n'a. nulle part, été aussi bien compris qu'en Australie. C'est pourquoi l'on y rencontre tant d'images avec le Diable et le Kaiser.
Le monstre de la mer du Nord.
(Pancli, de Melbourne, 1915.) ■* A remarquer que la figure du Kaiser se trouve sur le corps du monstre.
Le Trio.
« Nous nous promenons tous les trois à travers la rue à minuit, en nous appuyant craintivement l'ua sur l'autre ; Le Guillaume que j'étais, le Guillaume que je suis et le Guillaume que je serai bientôt. >'
(Sydney Bulletin, de Sydney, 1915.
AUSTRALIE
APRf:S I.A GUERRE.
Le Kaiser (s'adressant à son aigle). — Himmel ! pour quoi, diable, ne voles-tu pas .■"
L'Aigle. — Ils m'ont enlevé toutes mes plumes.
Encore une route a Berlin.
Le Kaiser. — Te sauver ? Mais c'est moi qu'il va me lalloir sauver. Tu 'e? a laissés franchir les Dardanelles. Et Lientôt, ces chiens d'Anglais viendront aboyer à ma porte.
L'œuf de Pâques du Kaiser.
L'aigle prussien. — Voilà qui est drôle, par exemple» L Enfer et le Diable. après quelque neuf mois sans résultat. Il doit être pourri
Compositions du dessinateur Bl.O. (.\Vu -Zto/anJOiîcri'er, à Auckland.)
AUSTRALIE
La voix de son maître (interprétation par l'image politique de l'annonce bien connue qui représente un chien écoutant au phono la voix de son maître).
Trois hommes dans une embarcation. Le capitaine (au gouvernai!). — Tonnerre et éclairs ! Vous nous conduisez plus que jamais sur la vague et mer nous engloutira certainement avant que nous ne puissions trouver refuge vers le havre (la Victoire).
Compositions du dessinateur Bl.o. {Neiv Zealand Observer, à Auckland, 1915.)
AUSTRALIE
La coupe
Le Roi George. — Voilà vingt ans que tu demandes la coupe. Vide-la jusqu'à la lie, maintenant.
Allusion à la coupe du « Club des Quarante » que courait régulièrement le Kaiser aux régates de Kowles.
KlTCHENlR COMBATTANT LE DIABLE AVEC SES PROPRES ARMES.
Compositions du dessinateur Blo. (New Zealand Observer , d'Auckland.
AUSTRALIE
Les trois... disgrâces. — Les trois croix. Le Kaiser. — Le fabricant de plaques blindées. — Le profiteur de la guerre.
Composition de Bl.o. (New Zeahnd Oherver. ée Auckland, 17 Avril 1915.)
PLANCHES HORS TEXTE
I. — Siffles par les Ancêtres, composition originale par RoBIDA (Frontispice). II. — Sous la main du Destin, d'après l'eau-forte originale de LoBEL-RiCHE. m. — Der /<Caiser (Napoléon !), par Ernest FoRBES, d'après le S^e/cA, de Londres. IV. — I. Guillaume le Boucher, d'après l'original de l'artiste suisse, Pierre Chatillon
2. Imperator Mundi, d'après l'original de l'artiste polonais, Nowo DwORSKl.
XIV. Caricatures australiennes, pages 74 à
Noms des artistes : BIo.
Journaux (hebdomadaires et quotidiens) dont le présent volume contient des reproductions.
France. — Echo de Paris, Guerre Sociale, Journal, Bataille Syndicaliste, Le Petit Parisien.
Le Cri de Paris, Europe anti-prussienne. Le Mot, Le Rire, Rigolboche (journal des tranchées).
Angleterre. — Daily Chronide, Daily Dispatch (de Manchester), Daily Graphie, Daily Mirror, Liverpool Courier,
Bystander, Modem Life, Passing-Show, Photo-Bits, Punch, Sketch, Westminster Gazette, Winning Post.
Espagne. — Campana de Gracia (Barcelone), Espana, Gedeoncito, Iberia (Barceione).
Grèce. — Parnassos.
Hollande. — TelegraaJ, Notenkraher.
Italie. — Fischietto (Turin), Pasquino (Turin), Mondo Umoristico (Milan), // 420 (Florence).
Pologne. — Mucha (Varsovie).
Portugal. — 0 Zé.
Russie. — Argus, Loukpmorié, Smehh i Satira.
Suisse. — Guguss' (Genève).
Suède et Norvège. — Sondags-Nisse (Stockholm), Humoristen (Christiania).
Etats-Unis. — Life, Puck, Evening Telegram, Telegram, Evening Sun, Record (Boston).
Amérique du Sud. — Caras y Caretas, Critica, P-B-T (tous trois à Buenos- Ayres).
Australie. — Bulletin (Sydney), New Zealand Observer (Auckland), Free Lance (Wellington), Punch (Melbourne).
Pauvre Mannetirpitz Le Kaiser. — Et mes vaisseaux, misérable ! Le grand amiral. — Pardo.inez-moi, Majesté, je ne sais qu'assassiner !
Dessin de A. Willette. (Le Journal, I'"' Septembre.
Imp. L. BelLENANO Fontenay-aux-Roses. — 24.809.
D Grand-Car te ret, John 526 Kaiser
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/kaiserkronprinzc00granuoft. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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